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 Une personne qui doit partir d’ici au 15 du présent mois de février, pour la 
Bretagne & autres provinces de France, avec une chaise de poste à deux 
places, offre une place dans sa chaise à quelqu’un qui serait dans le cas 
de faire le même voyage, en partageant les frais. Cette personne, ayant 
déjà fait plusieurs voyages en Bretagne, pourrait être utile à plusieurs 
égards à la personne qui irait avec elle : s’adresser au Bureau d’avis. 
6 février 1765.

 Si quelqu’un est dans le dessein de faire le voyage de Paris, & qu’il ait une 
voiture à deux roues, il y a chez Madame Horuthner, rue du Bât-d’argent, 
une personne qui fournira les chevaux, pourvu qu’on lui donne une place 
dans ladite voiture, pour faire le voyage à frais communs : s’adresser à 
M. Lofont de Faux, rue St. Marcel. 13 février 1765.

 Une personne qui doit partir vendredi matin en chaise de poste à deux 
places pour Genève, désirerait de trouver un compagnon de voyage à 
frais communs : s’adresser au Bureau d’avis. 3 avril 1765.

 Si quelque dame qui irait à Paris voulait se charger d’une jeune demoiselle 
de condition, qui est dans le cas de faire le même voyage, sa famille la 
lui confiera, et elle paiera sa part des frais de voyage : s’adresser à Mme 
Maisonnat, place de Louis-le-Grand, maison de Mme Dareste. 10 avril 1765.

 On demande une bonne chaise de poste à une place, mais assez longue 
pour s’y mettre deux personnes au moyen d’un estrapontin, & pour fermer 
la chaise sans y être gênés : s’adresser à MM. Devillas & Compagnie, rue 
Neuve. 24 avril 1765.

 Un particulier de cette ville qui a un cabriolet avec un très bon cheval, se 
propose de partir pour Paris du 15 au 20 de ce mois, avec son laquais. 
Comme il aime la compagnie, il offre à quelqu’un connu la seconde place 
de sa voiture à frais communs : s’adresser au Bureau d’avis. 9 mai 1765.

 Un négociant de cette ville, qui doit partir pour Lille en Flandres du 15 
au 20 de ce mois, souhaiterait trouver jusqu’à Paris, ou jusqu’à Lille, un 
compagnon de voyage à qui il donnerait, en partageant les frais, une 
place dans une bonne chaise de poste, non à estrapontin, mais à deux 
places dans le fond : s’adresser au Bureau d’avis. 10 juillet 1765.
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engouement de la population française pour le covoiturage ne fait que croître, cependant ce 
phénomène ne date pas du XXIe siècle. Avant la création en 2004 de la plateforme Covoiturage.fr 

devenue en 2013 BlaBlaCar, il existait à Lyon au XVIIIe siècle une solution répondant au même besoin. Devant 
la rareté des diligences ou des coches d’eau entre Lyon et les autres villes de France ou d’Europe, peut-être 
aussi à cause des tarifs pratiqués et de la crainte de la promiscuité, une possibilité identique était offerte 
(bien sûr sans passer par un site Internet et donc moins immédiate). Il suffisait d’anticiper son voyage de 
quelques jours, de s’adresser au Bureau des Avis des Affiches de Lyon1, hebdomadaire paraissant tous les 
mercredis, et d’y passer une petite annonce.

Voici un florilège d’annonces passées par des Lyonnais, particuliers, marchands ou négociants, dans 
les années 1765-1766. Bon voyage sur les routes et grands chemins chaotiques de France, que ce soit en 
berline, cabriolet, chaise de poste avec estrapontin, chaise à cul de singe, chaise avec ressorts à l’écrevisse ou 
chaise à porteur. Le trajet pouvait durer plusieurs jours2,3 et forcément la conversation s’engageait avec votre 
compagnon de voyage : BlaBlaChaise était né !
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  Une dame qui est sur le point de partir pour Turin, voudrait trouver une 
place dans une voiture, dont elle partagerait les frais : s’adresser à Mme 
Rivière, marchande de bas, à l’entrée du pont de pierre, du côté de saint 
Nizier. 24 juillet 1765.

  Un négociant de cette ville, actuellement à Paris, & qui doit en revenir du 
15 au 20 du présent mois, désirerait trouver un compagnon ; il offre une 
place dans sa chaise de poste : s'adresser au Bureau d'avis. 7 août 1765.

 On désirerait trouver quelqu’un qui partît pour Basle ou pour Belfort, 
d’ici au 10 septembre prochain, en chaise de poste ou autre voiture 
commode. La personne qui y occuperait une place partagerait les frais 
de voyage : s’adresser au Bureau d’avis. 14 août 1765.

  Une personne qui est dans le cas d’aller prendre les eaux d’Aix en Savoie, 
souhaiterait trouver une place dans une voiture pour faire le voyage : 
s’adresser à M. Jaccoud, à l’entrée de la rue la Font, du côté des Terreaux. 
14 août 1765.

 Un particulier qui a une chaise de poste à deux places, & qui doit 
partir pour Toulouse, Bayonne, &c. vendredi prochain 30 de ce mois, 
souhaiterait trouver un compagnon de voyage, qui en occupant une 
place, paierait sa quote-part des frais : s’adresser chez M. Récamier, 
négociant, derrière le Concert. 29 août 1765.

 Deux personnes qui ont une berline à quatre places, souhaiteraient 
trouver deux autres personnes qui voulurent partager les frais de poste, 
& partir dans le courant de cette semaine pour Paris : s'adresser chez 
M. Bouvier, agent du Roi de Sardaigne, rue Lafont. 20 novembre 1765.

 Un bourgeois de cette ville, qui se propose d’aller, dans le mois de mai 
prochain, aux eaux de Bourbon & de Vichi, souhaiterait trouver un 
compagnon de voyage, qui fût dans le même cas : s’adresser au Bureau 
d’avis. 10 avril 1766.

 Un particulier désirerait trouver un compagnon de voyage, qui voulût 
aller à Marseille & Toulon, faire ce petit voyage à frais communs, dans 
le moins de temps possible, pour être ensemble de retour à Lyon, sur la 
fin du présent mois d’avril : s’adresser chez M. Richard, quai St. Clair, 
maison Graffot, ou chez M. James, grande rue Mercière, & au Bureau 
d’avis. 10 avril 1766.

  S’il y a quelque personne qui ait besoin d'aller aux bains d’Aix en Savoie, 
& qui veuille prendre une chaise à deux, elle est priée d'en faire donner 
avis au P. prieur des Feuillants, qui souhaiterait partir pour ce voyage, le 
30 du mois de mai, ou le 6 du mois de juin. 28 mai 1766.

  Une demoiselle de qualité, que des affaires appellent à Paris, désire partir 
par la diligence ou en poste, le 8 ou 9 du mois prochain ; elle souhaiterait 
trouver la compagnie d’une ou de deux dames : s'adresser au Bureau 
d'avis. 28 mai 1766.

 Deux dames désireraient trouver une chaise ou un carrosse de renvoi, 
pour Nancy ; elles partiraient dans huit ou quinze jours, & même sur le 
champ, s'il est nécessaire : s’adresser au Bureau d'avis. 16 juillet 1766.

 On offre à une personne, une place dans une chaise de poste à deux, pour 
aller à Paris à frais communs ; mais on ne la donnera qu'à une personne 
très connue, & qui ait peu de hardes : s'adresser à M. Barison, rue Sirène, 
vis-à-vis de la rue Longue. 16 juillet 1766.

  Une personne à qui on a ordonné les eaux de Vals, demande un compa-
gnon pour faire le même voyage, à frais communs : s’adresser à M. Jean-
Étienne Bérard, négociant, rue Mulet, qui leur fera connaitre la personne 
qui fait cette demande. On prie ceux qui sont dans le cas d’y répondre, de 
le faire au plutôt. 23 juillet 1766.
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 Une personne de la Cour Électorale de Saxe voudrait partir pour Dresde 
ou Leipsick, Francfort ou Strasbourg, avec quelqu'un qui aurait une 
voiture, pour payer à moitié frais : s'adresser à M. Minet, négociant, rue 
Tupin. 13 août 1766.

 Un jeune homme, qui se propose de partir à la fin de ce mois, ou au 
commencement du prochain, pour Bordeaux, en partant par le 
Languedoc, désirerait trouver un compagnon de voyage ; il n’a point de 
chaise : s’adresser chez MM. Grimaud, frères & Teisserenc, rue Dubois. 
27 août 1766.

 Un négociant connu, qui doit faire le voyage de Cadix, par la côte 
d’Espagne, ayant un bon cabriolet & des chevaux, voudrait trouver 
un compagnon de voyage, pour partir le 20 de ce mois ; s’adresser au 
Bureau d'avis. 11 septembre 1766.

 Une demoiselle de cette ville, qui a un voyage à faire à Paris, & qui 
voudrait prendre la voie du coche, souhaiterait, pour faire ce voyage 
avec plus de décence, trouver quelque personne de son sexe, avec qui 
elle pût se lier & faire cette route à frais communs : s’adresser au Bureau 
d’avis. 5 novembre 1766.

Notes
1 Affiches de Lyon, annonces et avis divers (1765-1766). Google Livres.
2 Au mieux 5 jours pour la diligence à 8 places de Lyon à Paris par la Bourgogne, 

dont 2 jours pour le coche d’eau de Lyon à Chalon lorsque la Saône est navigable ; 

10 jours via Roanne puis Moulins en Bourbonnais. Almanach astronomique et 

historique de la ville de Lyon pour 1787, p. 240, Google Livres.
3 Almanach astronomique et historique de la ville de Lyon et des provinces de 

Lyonnois, Forez et Beaujolois pour 1749, p. 166. BnF-Gallica.
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Encyclopédie de Diderot et D’Alembert, ou Dictionnaire raisonné des sciences, des 

arts et des métiers : Sellier-carrossier (Bibliothèque Mazarine).

Carte des Postes de France, 1751 (BnF-Gallica).

Carte des postes au départ de Lyon en 1751
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La vie laborieuse d'un cheval

Demoiselles vers 1750
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 Guichard Déageant (1574-1645) (II)

 Les campagnes du grenadier Louis Benoît Thivin 
sous le Second Empire

 Le pont de l’Archevêché à Lyon (II)

 La robe armoriée d’Anne Dauphine, 
comtesse de Forez
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